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sD’UNE  FABRIQUÉ 

D’HUILE  DE  VITRIOL'^ 

.A  NANTES. 

li’ ACIDE  vitriolique,  connu  dans  le  commerce 
fous  le  nom  d’huiie  de  vitriol , eH  d’un  ufage 
très-éteiîdu  dans  les  arts  ^ fur-tout  pour  la  tein- 
ture 8c  la  fabrication  des  toiles  peintes. 

Les  anglais  8c  les  hollandais  avaient  ^ il  y a 
peu  d’années  ^ le  débit  exclufj^de  ce  produit  chi- 
mique, au  moyen  dela'limplicit^dii  procédé  dont 
ils  fe  fer vaient  pour  i^obtenir , 8c  que  l’induflrie 
françaife  a fu  leur  ravir  8c  perfeéiionner. 

La  manufaâure  de  Rouen , puis  celle  de  Javel  ^ 
près  Paris,  dans  ces  derniers  temps,  celle 
de  Marfeille,  font  les  feules  qui  en  approvifîon- 
lient  le  royaume.  Les  manulkaures  d’indienne 
de  Nantes , en  confomment  environ  cinquante 
miliiers  par  an  y fur  ieiquels  la  fabrique  du  fieur 
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ji-thetids  ^ établie  en  Dofdane  ^ ne  peut  leur 
en  fournir  qu’environ  quinze  milliers.  Un  grand 
étahliffement  J en  ce  genre  ^ devient  donc  né- 
cefTairé,  tant  pour  la  confommati on  locale,  aue 
jpour  celle  des  fabriques  de  toiles  de  coton  <Sc 
de  cotonnades,  deCWon,  de  Choiet,  de  Ren- 
nes, d’Angers  , &:Gi 

Mais  l’emploi  de  cette  acide 
à cette  feule  efpèce 
environ 


ne  fe  borne  plus 
dç  toiles.  Depuis  trois  ans 
, a l’exemple  des  indienneurs  , les  bian- 
chiûeurs  de  toiles  de  lin  éeriies  s’en  fervent 
pour  leur  donner  le  dernier  blanc , connu  fous 
le  nom  de  de  lait^  qu’on  ne  leur  pro- 

curait qu’avec  le  lait  aigri.  Le  nouveau  procédé 
beaucoup  moins  défagréable  que  celui  du  lait , 
ell , en-même-temps , beaucoup  plus  expéditif 
^ plus  économiquep  auffî  a-î-ii  fait  une  fortune 
r pide.  Dès  la  p^raière  année  qu’on  s’en  ell 
fervi  à Laval  la  confommation  d’huile  de 
vitriol  eh  montée,  pour  «ette  ville  feulement^ 
à quatre-vingt  millierse  Indépendamment  de  là 
fourniture  de  cette  ville , pour  iaqueiîe  ia  fa- 
brique de  Nantes  pourrait  èntrer  en  concurrence 
avec  celle  de  Rouen , elle  aurait  , de  préférence^ 
à caufe  de  la  proximité , la  fourniture  des  blan- 
chifferies  de  Rennes  , de  Pontivi  , de  Morlaix 
de  tomes  celles  de  la  balTe  Bretagne, 
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Pour  fe  faire  une  idée  de  la  multipli'cité  des' 
demandes  de  riiiiiie  de  vitriol,  il  Tuffit  de  comparer 
ce  qu’eft  la  quantité  de  toiles  de  cotons  peintes , 
à celle  ^ des  toiles  de  lin  écrues  dans  tout  le 
royaume.  Ces  demandes  font  en  fi  grand  nombre, 
que  les  fabricants  de  Rouen  iRont  pu  remplir 
la  totalité  des  marchés  qu’ils  avaient  faits  p m: 
cette  campagne,  & que  celui  de  Javel  augmente 
aduellement  fa  fabrique  d’un  grand  appareil,  en 
même  temps  qu’il  en  établit  deux  autres  à Lyon, 
pour  fournir  les  blancHilTerics  qui  font  proches 
de  cette  ville. 

Les  circonfiances  malheureufes  dans  lefquelles 
fe  trouve  le  commerce  ne  peuvent  donc  influer 
en  rien  fur  la  confommation  de  cet  article , puif* 
que  le  débouché  en  eft  afîliré  au-delà  de  ce 
que  l’on  pourrait  en  fabriquer  daps  la  première 
année,  - 

Une  telle  mannfaélure  établie  à Nantes,  aurait 
l’avantage  fur  celles  de  l’étranger , paf  le  droit 
de  i8  l.  pour  cent  que  l’huile  de  vitriol  paye  à 
l’entrée  du  royaume  ; Sl  fur  celles  de  l’intérieur, 
elle  aurait  celui  d’une  grande  confommation 
locale  ou  peu  éloignée. 

- Les  frais  de  tranfport  Sc  d’emballage  font  con- 
fidérables  pour  cette  rnarchandife , par  la  nature 
-&:ia  fragilité  des  vaiffeaux  de  verre , feuls  capa- 
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blés  de  la  contenir.  Ces  frais  font  d’environ  i f 
pour  cent , ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par 
îa  note  fui  van  te. 

Prix  aéluei  du  cent  d’huile  de  vitriol  ^ en 

fabrique . . 6o  liv. 

Pour  le  panier  & bouteilles  conte- 
liant  environ  140  à i jo  livres , c’efl: 
pour  le  cent.  ^ 

Fret  J affurances  Sc  avaries  des  bouteil- 
les 5 en  chemin  y. 


C’eft  donc  deux  fols  par  livre  au  profit  des 
confommateurs  de  Nantes  5 qui,  indépendam- 
ment de  cela  , auront  encore  l’avantage  d’avoir 
en  tout  temps  cet  article  fous  la  main  , & indé- 
pendant des  retards  Sc  des  viciflîtudes  de  la 
navigation  qui  les  contraignent  d’en  faire  i’aehat 
plufîeurs  mois  avant  Ton  emploi. 

Indépendamment  des  motifs  d’intérêts  particu- 
liers qui  peuvent  déterminer  les  adionnaircs , il 
en  efi:  d’un  intérêt  générai , qui  ne  peuvent  être  . 
étrangers  à ceux  qui  s’intéreiTent  lîncèrement  au  ' 
fuccçs  des  manufadures  nationales.  Il  efi  efîentiel 
de  les  favonfer  dans  tous  les  temps,  mais  fur- 
IQUt  dans  un  infiant  Sc  dans  une  ville  où  les 
malheurs  de  Saint-Domingue^  laiffant  uii  grand 
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nombre  de  bras  fans  occupauon,  on  ne  doit 
négliger  aucun  des  moyens  qui  peuvent  fuppleer 
la  ftagnation  des  travaux  maiitimes. 

Les  préparations  chimiques  faites  en  grand , 
pour  l’ufage  de  la  médecine  & des  arts  , peuvent 
devenir  une  des  plus  grandes  fources  de  a pro 
péiité  du  commerce  intérieur  ^ mais  ^ pour  y pa 
venir,  les  établiffements  de  fabriques  d’huile  de  , 
vitriol  font  un  préalable  indifpenfable  ; parce  que 
cet  acide  étantle  pluspuilTant  des  trois  principaux 
acide»  minéraux , il  fert  à dégager  les  autres  de  leurs 
bafes  alkalines  ou  métalliques  , tel  que  dans  la 
préparation  des  eaux  fortes  , de  l’eau  régale  & de 
l’acide  marin  phlogiftiqué  ou  déphlogiftiqué  ; ou 
bien  , il  entre  diredementdans  la  compofiuondes 
fels  neutres  à bafes  alcalines  & métalliques. 

C’cll  d’après  ces  données  que  la  chimie  mo- 
■ derne,  ayant  porté  la  lumière  d’une  analyfe  exade 
fur  la  décompofition  dçs  différents  fels  neutres 
vitrioliques  que  l’on  fabriquoit  avec  les  minéraux 
qui  en  contenoient  naturellement  les  principes 
éloignés  , eft  parvenu  à les  recompofer  & a les 
fabriquer  de  toutes  pièces.  C’eft  ainfi  que  l alun 
ou  vitriol  à bafe  d’argille  , la  couperofe  bleue  ou 
vitriol  à bafe  de  cuivre , le  fel  de  glauber  ou  vi- 
triol à bafe  d’akali  marin , le  fel  d’epfuin^  ou 
vitriol  à bafe  de  magnélie  ,•  &ç.  au  lieu 


estraus  des  matières  pyriteufes  ou  des  eaux  qui 
les  tenaient  naturellement  en  diffolution , font 
devenus  compofîtions  fadices  entre  les  mains  du 
chtmme  qui  a fu  combiner  diredemçnt  l’acide' 
itnojqae  avec  les  différentes  bafes  qui  conlîi- 
tuent  ces  vitriols.  ■ 

. rance  , mais  la  majeure  partie 

Il  e«  inJy.b|/<,.„ 

Sir  ««  « ».  ég.,d: 

ghu  ch„  ^ 

, “7"’  P“'  y donne,  les  derniete,  p,épa„, 

leur  état  de  perfedion. 

' f les  hollandais  viennent  acheter 

TOfuite  fo  renvoient 

achaent  auffi  le  tourneffol  en  drapeau,  qu’ils  nous 
revendent  fous  la  forme  de  tourne-fol  en  pain.  Ils 
tirent^  d une  de  nos  provinces  du  nord  u^e  terre 
ancne,  la/enle  qui  foit  propre  à entrer  dans  la 
compofiumi  de  la  cérufe.  Ils  font  exclufîvement  le 
vermffon  & tomes  les  préparations  mercurietles. 

^ousavons  des  mines  de  cuivre  & de  calamine,  & 
pasunetememanufaduredelaiton.Nousavonsdes 

i«ines  de  plomb,  &pas  une  feule  fabrique  demi- 


nîum,  de mafficot , deblanc  de  cérufe. Nous  avon*  , 
prde  Nantes  une  mine  de  pyntes  marua les 
propres  à faite  la  couperofe  verte , & nous  a i 
d’Angleterre,  &c.  Mais,  avant  de  tenter  ces  foites 

d’établiffements,ilfautcommencerpardonjrune 

extenfron  fuffifante  à ceux  que  nous  avons  j , 
dl  le  befoin  eü  le  plus  preffant  & l’appUcauon 
la  plus  immédiate.  Tel  eft,fans  contredit,  celtu 
d’une  fabrique  d’huile  de  vitriol. 

^ Il  faudrak,  pour  l’établiffement  dun  grand 

environ  pour  fa  conftruâion  & 
achat  de  matières  premières  & de  combuftibles. 
Pour  y parvenir , le  fieur  Athenas  propofe  une 

foufcription  de  4° 

pourra  prendre  connaiffance  des  clau  es 

ditions  de  l’aÜociation* 


